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Frexus est un projet mis en œuvre par l’Agence Nationale de la Grande Muraille Verte dans trois régions 
vulnérables du Sahel. Il propose une approche participative : « Nexus, Eau-Energie-Sécurité Alimentaire 
(EESA) » comme outil d’analyse et de résolution des conflits entre les communautés, avec l’appui de la 
GIZ, cofinancé par l’Union Europénne (EU) et le ministère fédéral allemand de la Coopération économique 
et du Développement (BMZ).

Depuis quelques années, la région du Sahel se 
trouve confrontée à une convergence de défis, 
conséquences de fragilités politiques, institu-
tionnelles et sociales, tandis que le changement 
climatique exacerbe ces faiblesses et accentue 
les tensions. Désormais, les communautés locales 
doivent faire face à une pression croissante des 
besoins en ressources naturelles : eau, énergie, 
nourriture. Partout on voit se profiler des zones 
sensibles où le partage de ces ressources est de-
venu un problème fondamental, qui conditionne 
l’entente des groupes et leur sécurité.

La région du Delta intérieur du Niger  constitue la plus grande zone 
humide de toute l’Afrique de l’Ouest.
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Mais avec la survenue de nouvelles difficultés 
liées aux sécheresses, ce texte s’est avéré 
obsolète, impropre à résoudre les conflits entre 
utilisateurs du terroir.

Le projet FREXUS a appuyé toutes les parties 
prenantes liées au partage des ressources de la 
zone à recenser les causes de conflits entre les 
communautés et à rédiger ensemble une nouvelle 
convention de gestion des ressources naturelles. 

Après la phase d’èlaboration de cette convention, 
les parties prenantes ont opéré une hiérarchi- 
sation des multiples solutions proposées pour  
résoudre les conflits. Les mesures jugées prio- 
ritaires ont alors été mises en œuvre, avec l’appui 
technique et financier de Frexus.

À Konna, les acteurs locaux ont choisi de délimi- 
ter et matérialiser des pistes pastorales entre 
le village et les points d’eau.

De cette façon, le passage du bétail devrait 
se dérouler pacifiquement, et préserver les 
cultures des agriculteurs.

Comme le pratiquaient déjà ses parents, Moktar  
cultive un jardin maraîcher sur les terres du 
village de Sama. 

Régulièrement, l’homme doit faire face au 
ravage de ses plantations. Il y a la vermine, 
les rongeurs, les insectes… mais aussi le pas-
sage aléatoire de bétail, issu de troupeaux 
transhumants vers les mares et points d’eau. 

Dans cette région du delta intérieur du Niger, le 
défi du partage des ressources naturelles est 
sur la table depuis des siècles. À Konna, il existait 
une convention de gestion des ressources 
naturelles depuis 2006. 

De novembre à mai,  
lors de la saison sèche,  

Moktar peut travailler 
certaines plantes 

en contre-culture, 
à l’aide d’un puisard 

et d’une motopompe.

Cette publication a été rédigée avec le soutien financier de 
l’Union européenne et du ministère fédéral allemand de la 
Coopération économique et du Développement. Son contenu 
relève de la seule responsabilité de la GIZ et ne reflète pas 
nécessairement les opinions de l’UE ou du ministère fédéral 
de la Coopération économique et du Développement.

Publié par c/o Deutsche Gesellschaft für Internationale
Zusammenarbeit (GIZ) GmbH
Dag-Hammarskjöld-Weg 1 - 5
65760 Eschborn, Alemagne

Contact v +49 6196 79-7222
a nexus@giz.de  O       www.water-energy-food.org

Sièges sociaux Bonn et Eschborn, Allemagne

Crédits photos © GIZ


